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Variations saisonnières des co stltuants lipidiques de Clupea spratttlS L.
de la mer Adriatiqlle

par
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Le métabolisme lipidique, dans les Clu éiforn1es, dépend non seulement des facteurs exogenes,
mais aussi de plusieurs facteurs endogènes; pa \mi ces derniers plusieurs phases du cycle sexuel annuel
revêtent un grand intérêt.

Il nous a donc semblé intéressant d'étudl·er sur des exemplaires de Clupea sjJrattus L. de la D1er
Adriatique, le cours saisonnier des lipides totau , des graisses neutres et des phospholipides dans le tissu
musculaire, le foie et les gonades parallèlenlent ' la détermination des différentes phases du cycle sexuel
annuel, ainsi que la composition en acides gras des différents constituants lipidiques dans les organes
et le tissu musculaire sur des spécimens capturés en période de reproduction.

Avant tout, nos résultats ont mis en évid nce de ren1arquables variations saisonnières des lipide
totaux et des graisses neutres dans le tissu muscu aire et dans le foie, aussi bien pour les nlâles que pour,
les femelles; les niveaux minimaux de ces consti uants s'élèvent en hiver, c'est-à-dire pendant la phase
de l' «activité» gonadique maximale. Dans les \phospholipides on observe, au contraire, des valeurs
presque constantes dans le tissu musculaire tandi que dans le foie et dans les gonades ces constituants
n'atteignent les niveaux luaximaux que pendant] période de reproduction. En définitive l'augmentation
des phospholipides dans les gonades pendant la p'riode de reproduction ne semble pas, par conséquent,
entraîner une diminution correspondante dans le contenu total de ces composés dans les tissus musculaire
et hépatiques. 1 \

En analysant les différents constituants phospholipidiques, on peut observer que dans le tissu
musculaire, le foie et les gonades, la fraction de lil?ides polaires contenant de ]a phosphatidylcholine est
toujours la plus a ondante, suivie par la fraction contenant de la phosphatidylethanolamine. Les pour
centages des différentes fractions ne sont pas, toute ois, toujours constants au cours de l'année. En effet,
il est possible de remarquer une diminution de phosphatidylcholine et un accroissement de phosphati
dylethanolamine dans le tissu musculaire en janvier et, respectivement, dans les gonades femelles, un
accroissement de phosphatidylcholine, toujours en janvier. Ces variations saisonnières se sont répétées
de la même manière pendant deux années consécl1tives. Les variations relevées dans les pourcentages
des différentes fractions phospholipidiques du tissu musculaire et des gonades suivant l'état physiologique
du poisson, mettent en évidence le fait que les phospholipides bien que formant avec les protéines, les
structures fondamentales de la cellule, peuvent subir pendant l'année des lllodifications, ainsi qu'une
mobilisation éventuelle. Les fractions des phospholipides dans le foie présentent au contraire une cons
tante pendant l'année et pourtant il ne semble pas qu'il y ait dans cet organe des utilisations préférentiel
les par rapport aux différentes périodes physiologiqlles.

En outre, on a examiné les acides gras dans des exemplaires de Clupea sprattus L. (femelles) au
lTIois de janvier (période d' «activité gonadique maximale ») et on a observé, en général, des quantité
plus élevée de ]4:0, 16:1 et 18:] dans les graisses neutres, et de 20:5 et 22.6 dan le phospholipide.
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Dans les organes et tissus du poisson, la composition en acides gras des graisses neutres ap~araît presq e
constante (à l'exception de 18:1), tandis que celle des phospholipides montre des différences emarquables.
En effet, dans ces composés, on a observé des quantités plus élevées de 16:0 dans le tissu usculaire et
dans le foie, de 20 :2, 22:1 et 20:5 dans les gonades, et de 22:6 dans le tissu musculaire.

En ce qui concerne les fractions des lipides polalires, on peut observer certaines caractéristiqJes
communes dans les différente organes analysés. En effet 18:0 se trouve toujours en quant té plus éle~ée
dans la 3

e
fraction, 18:1 dans la pe et 3e fractions, pendant que 20:2 et 20:3+22:1 sont p~us abonda~ts

dans la 4
e

fraction. Mais entre I.e tissu musculaire d'une part et le foie et les gonades d'autrefart on tro-q.ve
aussi des différences remarquables surtout au niveau de 20:5 et de 22 :6. En effet, penda t que dan~ le
tissu musculaire 20:5 se trouve en valeurs plus élevées dans la 2

e
et 4

e
fractions et 22:6 d ns la 1re eV 3

e

fraction, ces deux acides gras dans le foie et dans les gonades sont presque uniformément 1 istribués d~ns
les différentes fractions phospholipidiques. 1 1

Ces variations relevées entre un organe et l'autre mettent de plus en plus en évide ce la diver~ité
des lipides structuraux entre tissu musculaire, foie et gonades. Par conséquent, dans le cas 9ù

les phosp~o
lipides en général ou certains d'entre eux, seraient mobilisés d'un organe à l'autre (confprmément, Ipar
exemple à l'hypothèse que nous avançons au sujet de la phosphatidylcholine du tissu mU$culaire et celle
des gonades), ces substances ne seraient pas recomposées par les acides gras caractéristiqhes du tissu ou
organe d'origine, mais par des acides gras métabolisés et transformés suivant les caractérittiques du nou-

veau siège cellulaire.

DiscuJsions
J.M. Gastaud: Quels sont les acides estérifiants, les fonctions 1:/, ~, de la chaîne du glycérol chez

les phospholipides?_ La présence de la phosphatidyléthanolamine peut être liée à la présence d1étheroglYCérides

et dans ce cas quelles peuvent être leurs variations au cours de la fécondité?
_ A quel niveau de la chaîne se greffe le groupement amine des acides aminés '!

(Pas de réponse consignée dans lafiche d'int1rrogation).

J. Brisou: Avez-vous étudié l'activité phospholipasique des tissus en même te ps que les varia-

tions de phospholipides?
Réponse: Cette étude est envisagée. Nous ef comprenons l'importance et 'i térêt.

J.M. Gastalll~ : A~rès .quelques démonstr.ationf chim~qu.es ?n demande ~es pr~ci~ions sur la struc
ture des phospholipIdes etudies, sur la localtsatlOn df la methlOnme dans l'aCide amme.

Réponse: J'avoue que ceci n'a pas été étudié ru laboratoire. 1

Une discussion s'eng3;ge entre J.M~ GAST,?-U~, P; CORT~SI et J. B~ISOU s~r l"n~érêt d'étudie.r les
acides gras dans le sang, malS on reconnaIt les dl (mltes techlllques de l entrepnse sur le plan pratique.
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